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LINTENDANT BIGOT.
PAR JOSEPH MARMETTE.

CHAPITRE .- Suite.

Un corps court et membré fortement, ainsi
que des pieds larges et plats, servaient de
pi'destal et d- fût à ce burlesque chapiteau,
digne, en tous points, de figurer parmi les
colonnades bizarres de la pagode de Jagrenat.

Sournois était ivrogne, son teint violacé le
disait de suite, et mnteur autant que vain et
chicanier avec ses égaux Mais avec son
maître, il était tellem' nt serviable et rampant,
son crâne étroit contenait tant d'inventions
sataniques, lorsque le valet voulait flatter les
passions mauvaises de l'intendant, que celui-
ci n'aurait pas échangé ce domestique contre
le plus galant écuyer qui ait jamais transmis
des ordres dans l'antichambre d'un grand sei-
gneur.

-Tiens ! dit Bigot qui jeta sur le bras de
Sournois un large manteau que le maitre por-
tait en croupe en cas de pluie. Tu l'en enve-
lopperas avec soin. Fais vite et garde-toi des
curieux !

Sournois tourna la bride après s'être incliné
et mit au galop son cheval, qu'il dirigea du
côté de la ville ; tandis que l'intendant et sa
suite continuaient d'avancer vers l'Hôpital-
Général.

A cette époque, il n'y avait pas encore de
pont sur la rivière Saint-Charles, que l'on tra-
versait sur "4le bac des se'îrs," qui établissait
une communication entre le terrain des da-
mes de l'Hôpital-G:'néral et la rive opposée.

Tandis que Bigot hele d'un" voix impa-
tiente le passeur qui revient de l'autre côté de
la rivière où il a traversé quelqu'habitant de
Charlesbourg, retournons un peu en arrière
afin d'épier Sournois dans sa mystérieuse mis-
sion,

Le valet rejoignit bientôt la jeune fille, qui
avait hâté le pas instinctivement afin de se
rapprocher des habitations.

L'ombre du soir allait s'épaississant de plus
en plus, et c'est à peine si la jeune fille pouvait
entrevoir les premières maisons le Saint-Roch
dont une dizaine d'arpents le chemin la sépa-
rait encore, lorsqu'elle entendit derrière elle
le galop d'un cheval.

Saisie d'un vague pressentiment, elle voulut
courir, mais le froid de la peur paralysa ses
mouvements.

-Savez-vous, charmante créature, lui dit
Sournois qui s'arrêta près d'elle, que vous
avez ébloui mon maître par votre beauté sans
pareille. Aussi, m'envoie-t-il vous proposer
une petite promenade à B 'aumanoir. il m'a
chargé d'ajouter qu'il y aura ce soir au château
un joli souper auquel vous voudrez bien, sans
doute, vous charg'r de présider.

La proximité des habitations ne laissait pas
au valet le choix ni le temps des précautions
oratoires.

-Je n'ai que faire de la proposition de votre
maitre, et me puis passer de votre importune
compagnie, répondit notre héroïne d'une voix
qu'elle eût voulue être plus assurée ; car la
pauvre enfant tremblait de toits ses membres.

-Oh1 ! j'avoue, maulemoiselle, répliqua Sour-
nois, en dirigeant son cheval de manière à
prévenir la fuite de la jeune femm", j'avoue
en toute humilité que les charmes de ma
figure ne sont point dignes de ceux qui dis-
tinguent votre personne. Pourtant j'ai rencon-
tré plus d'une fois, sur mon chemin, certains
minois assez agaçants et point trop cruels. Il
est vrai, murmura à part lui le disgracieux va-
let, que ces conquêtes m'ont coûté bien de l'ar.
gent!

-Mon Dieu! monsieur, que me voulez-vous
donc ? dit la jeune fille d'une voix suppliante
et effarée.

-Vous prendre en croupe, mademoiselle,
et, comme un fidèle écuyer des temps passés.
vous conduire au château de mon seigneur et
maitre.

-Je vous en supplie, mon bon monsieur.
laissez-moi passer, s'écria la pauvrette quijoi-
gnit ses belles mains dans l'attitude dle la
prière en se trouvant arrêtée par l'angle que
formait le poitrail du cheval avec la clôture
qui bordait le chemin.

Sournois qui avait imaginé, puis exécute ce
mouvement stratégique en un moment, lança
les rénes de la bride sur la tète du pieux 1e
plus rapproché et se laissa glisser à terri' com.
me un trait.

Avant q'ue la jeune fille pût appeler effica.
cement à l'aide, il la baillonna, lia ses freles
poignets avec son mouchoir et l'enveldppa
dans le large manteau que l'intendant lui
avait passé.

La captive avait bien eu le temps de jeter
un cri, mais cet appel s'était confondu avec les
clameurs confuses des conducteurs de chariots
qui bruissaient là-bas dans l'ombre crépuscu.
laire.

D'ailleurs, sa résistance ne fut pas longue,
car affolée par cette brusque agression, la jeune
fille s'évanouit de terreur.

Sournois put donc aisément la placer devant
lui sur son cheval, après s'être toutefois res-
saisi des courrois de la bride.

Et faisant aussitôt volte-face, le ravisseur
lança sa montuîre à fond de train dans la direc-
tion du bac des soeurs, que le batelier rame-
liait à force det bras de ce côté-ci de la riviêre.

-Ordre de M. l'intendant de garder la plus
stricte discrétion, dit Sournois au passeur qui
parut jeter un regard curieux sur la forme hu-
maine qu'il voyait se dessiner sous l'étoffe du
manteau.

Pour sceller la bouche du batelier, Sournois
lui glissa un écu entre les dents.

Quelques minutes plus tard, le passeur se
reposait de l'autre côté en s'appuyant sur sa
gaffe, tandis que le valet de Bigot galoppait
déjà sur le chumin de Charlesbourg.

-Il parait que l'approche de l'ennemi n'em-
pêche pas M. l'intendant de s'amuser, pensa le
batelier, qui avait entrevu, sous le manteau, le
joli pied de la jeune fille, au moment où Sour-
nois avait fait sauter son cheval à terre. .e
me suis dit bien souvent qxe c'est une grande
chance pour moi que Josephte ne soit plus de
la première jeunesse. Car c'est le diable pour
l"s femmes que cet nomme-là!

Comme il rentrait dans sa maisonnette,
laquelle avoisinait le passage, le bruit rendu
par les sabots feriés du cheval, qui frappaient
en cadence les pierres du chemin, s'éteignait
au loin dans la nuit.

CHAPITRE Il.

LE cHATEAc BIGOT.

S'il est, dans les environs de Québec, un site
dont le seul nom fasse lever dans l'imagina-
tion toute une volée de souvenirs légendaires,
c'est certainement Beaumanoir ou le Château-
Bigot.

Situées au milieu de bois solitaires que do-
mine la montagne de Charlesbourg, les ruines
moussues de Beaumanoir doivent leur mysté-
rieuse renommée autant à leur isolement qu'à
la réputation suspecte de l'intendant Bigot,
l'ancien maître dv cette demeure seigneuriale.

Si l'endroit semble bien choisi pour y cou-
ronner les plaisirs de la chasse par de joyeux
petits soupers imités des festins du Parc-aux-
Cerfs, l'ombre discrète des grands bois, et les
hurlements sinistres du nord-est dans la forêt
par nos longues nuit d'automne et d'hiver,
n'ont pas moins contribué à imprimer un ca-
chet de terreur superstitieuse à cette demeure
abandonnée depuis le départ précipité du
maître.

Car l'imagination des conteurs du village,
stuxcitée le soir par les ratfales du vent qui
mugit au dehors et se plaint dans la cheminée
avec des cris lugubres, brode hardiment sur les
cannevas (le souvenirs historiques, alors que
les femmes et les enfants se pressent en tri-
sonnant de peur autour du narrateur, impres-
sionné lui-même par le récit de ses sombres
légendes.

Les ruinýs du Château-Bigot sont situées
au pied de la montagne de Clharlesbourg et à
ssept ou huit milles de Québec.

Immédiatement après avoir dépassé l'église
de Charlesbourg, on laisse le chemin du roi
pour s engager dans une route qui tourne à
angle droit et finit par serpenter en plein bois.

Avant d'entrer dans la forêt, le touriste se
sent porté à jeter en arrière un dernier coup
d'oil sur les côteaux de Charlesbourg et de
Beauport, dont les beaux champs de blé sem-
blent rouler des flots d'or sous la brise légère
et les chauds rayons du soleil d'août.

L'oeil descend ensuite au fond de la vallée
pour errer sur la rivière Saint-Charles et en
suivre les capricieux méandres jusqu'à l'em-
bouchure par ou elle vient verser son tribut
dans les eaux du grand fleuve, qui étreint, plus
loin, l'ile d'Orléans dans ses gigantesques bras.

Le regard s'arrête enfin sur les hauteurs de
la ville dont les milliers de toits en ferblanc
et les clochers elancés reluisent au soleil et
tranchent superbement à l'horizon sur le ciel
bleu.

A mesuire qu'on entre dans le bois, ce
paysage disparaît graduellement derrière les
arbres.

L'île dOrléans, avec les fertiles côteaux de
Beauport et de Charlesbout'g, sont les premiers
à fuir le regard. Quelques pas plus loin, let;
eaux de la rivière Saint-Charles et du fictive,
qui coulent des ondes dorées sous la lumnière
dii jour, ont aussi disparu.

t Enfin, les toits et les clochers resplendissants
de la capitale jettent un dernier rayonînement
à travers les branchages, et l'on n'a plus bientôt
autour de soi que des massifs d'arbres dont la
cime verdoyante s'agite avec un doux mur-
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sée entre six fenêtres qui n'avaient ri
thique, malgré ce qu'en dit M. A mé
neau dans sa légende de Ciroline. On
le maître n'avait demande aucun effort
tecture à la construction de cette sol
son bourgeoise, plutôt faite pour le coi
pour le plaisir des yeux.

L'édifice avait cinquante- -inq pieds
sur trente-'inq de large. Le mur de ru
très-rapproché du câté de l'est, car il
droite, que la largeur de deux fen,'tr
lui et le mur de pignon. C'est donc à
que se devaient trouver les grandse
ments, tels que la salle à diner, leK
réception ainsi que les chambres à co
l'ampnitryon et de ses hôtes.

C>mme le dit M. Le Moine dans
miere série de ses 3iaple Leaves, on
dans la cave une petite porte pratiqu
le mur de l'ouest ; elle commuitique
voûte en maçonnerie qui servait, saut
de fondation a la tour mentionné" pa
pineau, lequel dut visiter B'aumnanuoir

Avant d'arriver aux ruines, il a f
verser un ruisseau qui se traine en I
sur des cailloux.

En arrière de l'habitation abando
lève la montagne de Charlesbourg, de
on a, parait-il, une vue splendid" de Q,
de ses environs.

Quelques lilas, des pruniers, des p
et des groseilliers devenus sauvages
gnent qu'il y eut jadis jardin et verge
manoir. M-is la forêt primitive a nia
repris ses droits sur son ancien dom
les allées .ombreuses côtoyant autre
parterres émaillés de fleurs, ont dispar
les belles dames et les galants cava
les foulèrent jadis de leur pas distrait

Neuf heures dt soir viennent de
dans le silencieux manoir( e l'int ind

La ituie se leve derrière les grand
qui allongent leur ombre mvsteri'u
pelouse et les fleurs du parto'rre ; laq
seimble vouloir jeter tus furtif coup4
dedans de la maison, car sa pale lu
gente les carreaux sombres des fenétr
façade.

M tis discrete est sa curiosité ; car,q
jamais les mystères qu'elle a surpr
elle appuyait ainsi son front diaphan
croisées du château?

Le bruit du galop d'un cheval se
tendre dans l'avenue, pour cesser tou
à quelques arpeints de l'habitation.

Un homme descend de sa mon
halète et fume sous la fraîcheur du
porte dans ses bras quelque chose q
deviner des formes humaines sous
d'un ample manteau.

Laissant là sot, cheval, ce personna
l'avenue pour entrer dans le bois.

Après avoir tait une tr 'ntainte de
la gauche, il s'arrête, et se baissant
racines d'un arbre recouvertes par n
d'arbustes, il tire à lui un anneau c
le feuillage, ce qui fait ouvrir une tr
bilement dissimulee sous le gazon.

Cette trappe laisse béante une o
profonde de pluieuirs pieds.

Quelques marches, taillées dans lei
foncent dans un long soutrî'ai cre
la direction du château.

L'homme descendit ces degrés et
sur lui la trappe. Ensuite il déposa
deau à terr" et tiua le sa poche un
dout il se servit pour allumer une
ternes qui pendaitit accrochées à P
souterrain.

Puis il reprit sa charge et se remi
cher.

Son falot jetait une lumière blal
les parois humides, où elle laissait
grosses araignées, qu'on n'avait pasi
ger depuis longtemps, sans doute, t
dormaient sans crainte dans leurs l
macs attachés à toutes les aspérit
dant que de petits lézards et d'autres
de ce genre fuyaient sous les pas de
tun pour se réfugier dans les crev
pavé.

Mais Sournois, qu'on a dû reconna
raissait se soucier peu de la hideuse'
des insectes et des reptiles, ainsi que
mosphère humide; d'un pas ferme
l'extrémité du souterrain que term
escalier semblable à celui de l'entrée

Il en gravit les marches, et lorsqu
toucha la voûte du corridor, il ai
pouce sur un bouton de cuivre dunti
msécanisme fit ouvrir une seconde tr
donniait accès dans la cave de la pi
de l'ouest.

Un autre escalier conduisait d'abus
de-chaussée, puis devant l'unique app
diu premier étage dont Sournois
porte avec une clef qu'il tira d'une
habilement pratiquée dans la muirail

C'était une ravissante petite chat
celle où il pénétra, un vrai boudoir
quise.

Un moëlleux tapis de Perse y étî
bruit des pas, tandis que des ridea
mas rouige, qui laissaient retomber g
ment jusqu'à terre les flots soyeux
épais replis, empêchaient les regar
crets du dehors de pénétrer à I'intéri
chambre.

A côté d'un lit blanc et coquet à
ché dans une alcove, on apercevait
chiflonnier en bois de marqueterie sa
surmontait une glace de Venise. Sur
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un riche -Quand on cherche mille raisons de la for-
ttiné que tune d'un parvenu, lui n'en trouve qu'une:

ce meu- son mérite!
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en de go- ble sétalait un charmant nécessaire de toi-
dée Papi- lette, dont les nombreuses pièces de vermeil
Voit quo renfermaient la poudre alors en grand usage,
t d'archi- les diverses pommades et les parfums variés
ide mai- indisp-nsables à une femme élégante et
nfort qu'jeune.

1Jne causeuse et deux fauiteui ls, aussi de bois;
de longsatné et de velours rouge, semblaient attendre

ef nd estd'légants visiteurs. En voyant les carreaux
n'y a, à d'épais velours qui s'étendaient au pied de

es entre ('bacon de ces siéges, on pensait combien de
à gauche mignonnes bottines devaient faire ressortir
apparte - v"c avantage le petit pied dune femme sur
saluon de le fond cramoisi du velours.
u'her de Une splendide tenture de tapisserie des

Goli"lins, que Bigot avait fait venir à grands
la pre- fiais de Franue, et représentant des sujets

aperçoit tirés de la mythologie amoureuse, revêtait les
uée dans murs de la chambre-et les Amours joufflus,
avec une peints sur le plâtre du plafond, lançaient leurs
s doute, tlèches à de folâtres bergères qui semblaient
r M. Pa- faire aussi peu de cas de leur vertu que de
en 1831. leurs moutons, tant leur attitude était provo-

akil,> t'a- (atrice et leurs robes courtes, légères et traus-
babillant parentes.

-Coriiebouf1 se dit Sournois, qui déposa
nnée s'é- sur le lit la jeune ille toujours évanouie, le
laquelle joli lieu pour souper en compagnie de deux

luéblec et amis, d'un pâté de venaison et de vins
de choix à discrétion ! S.-'ont-ils heureux ces

ommiers richards-là 1 Tout pour eux et rien pour nous
, temioi- Xais n'importe, j'espère assez grossir le magot
r à Beau- que j'ai caché dans le souterrain, à côté de
intenant celui du maitre, pour retourner vivre en
aine ; et Fiance d'ici à cinq ou six ans. C'est alors,
efois des morbleu! que je pourrai tâter à mon tour de
u comme cette vie de plaisir, sous un nom d'emprunt!
liers qui il me va, pour cela, falloir augmenter
ts. un peu les légers impôts que j'ai jusqu'ici pré-
e sonner levés sur la bourse de M. l'intendant. Et
ant. pourquoi m'en ferais-je un scrupule ? Le
ds arbres diable ne rit-il pas du voleur qui en pille un
se sur la autre? Alh çà! mais cette donzelle a-t-elle
curieuse donc e assez peur de moi pour i asser, en un
d'oil ai> rien de temps, de vie à trépas!
miere ar- Sournois venait d'ent'ouvrir le manteau, et
res de la la lumière de la lanterne tombait en plein sur

la jeune filIle, dont la belle figure avait la pé-
qui saura leur de la mort. Elle ne remuait pas, notre hé-
is quand roine, et le souffle vital semblait avoir fui sa
e sur les poitrine, si l'on s'en rapportait à labsence com-

plète (le mouvement et de bruit respiratoires.
fait en- -Aitbien! par exemple, qu'elle soit morte

it à coup ou non, dit le valet, peu m'importe! j'ai bien
et dûment exécuté les ordres de mon maitre,

ture qui ina tache est maintenant accomplie, et c'est
soir. Il son affaire de rendre cette belle à la vie.
lui laisse Quant à moi, je m'en vais souper: car cette
les pîis -ourse à franc-étrier m'a donné une faim de

diabl
ge quitte Sournois alluma une bougie rose qu'il y

avait dans un bougeoir d'argent sur le chif-
cpssur fonnier, et se retira par où il était venu.

vers les Avant de sortir du souterrain, il s'arrêta
ne touffe toutefois près de la trappe d'entrée pour faire
aché par jouer un ressort qui ouvrit un petit panneau

aîelia- Lie fer, lequel fermait une cache pratiquée
dans la paroi de gauche. Il en tira une cas-

'uverture sette qu'il ouvrit avec hâte.
Un sourire de satisfaction effleura ses lèvres

roc, s'en--à la vue de plusieurs piler de louis d'or qui
ulise dans couvraient le fond de la boite, en compagnie

('un portefeuille des plis duquel débordaient
t referma unîass"z grand nombre de bons sur le trésor.
son lar- Il referma la boite ainsi que le panneau du

i briquet, cottrefort, et jeta un regard d'envie sur la paroi
des lan- opposée.
entréedbl -Le maitre m'a défendu de toucher à l'au-

tre, se dit-il, et ma menacé d'une épouvanta-
it à mar- e catastrophe si josais porter la main de ce

eôté. Qui sait si ce n'est pas seulement pour
iarde sur m'effrayer? L'occasion me viendra bientôt

voir de peut-être, de tenter à ce sujet une expérience
li a d tran- dont la réusrite comblerait d'un seul coup
a't elles tous mes vSeux.

dgers ha- Après quelques minutes de contemplation
,s; peu- devant cemu' humide qui n'offrait pourtant
s reptiles aucune trace d'ouverture, le valet de con-

l'impur- fiance de M. l'intendant gravit les degrés, et
rasses du sortit du souterrain dont il referma la trappe.

Lorsqu'il revint dans l'avenue, il rencontra
Gitre, pa- plusieurs cavaliers. C'étai nt l'intendantetsa

pre fFenruesuite.
ede P'at- Sournois les avait dépassés en chemin au

il gagna grand galop de s;n cheval. Bigot, qui avait
iniiait fan eu le temps d'entrevoir lajeune tille sous le

mleau, motnse senta leur atde éaie. Quavt.-
ecattessatris, tlus avaient feintegées e rars-
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-Ce u àlorebf di Sournoisesmt auuelps

stte ur le iteatjue éonit aours vassue.l

d jurz oi' es porde our enuconpagnie de suitx
ar amit es, un âéevearn.tdevn

deril Tandis quieréi Souro nt-diiit ers les

cahetecisin'empore d'autnpèrese grosti qe saon
le. etomaci avai dansl souggérérai,àdé de c
beq epluinadu Bigîtet pour retousrnemire ler

Franmr- ceu auic soin oues aas. etèt aus

morblte eu !hquresj plurra ta, la sall tou mane
cetteda ie eaumasir, rsentai un oup d'eilprut
Mrcese ait prope 'à pu cael, malist u au-e

deursri pu lesnléere lat conerj'aio jusquc pr
sini-levssrl'ous eM intendant.etseEtis

pourql L supme tirais-je fin srpeL
dble n rit pasu vroleuri qtuimed plo u

dmcauteAç ascet ozleatel


